
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 8 (1863)

Heft: 6

Artikel: Les zouaves : correspondance particulière

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-329882

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-329882
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 89 -
GUERRE D'AMERIQUE.

Sur aucun point du theätre des hostililes nous n'avons d'impor-
tantes nouvelles ä enregistrer. Wicksburg et Port-Hudson sur le

Mississipi sont toujours serres de prös par les Federaux. Sur le bassin

de l'Atlantique on ne signale que des pröparatifs simultanes conlre
Richmond, Charleston et Savanah. Sur lequel de ces points vont
tomber les coups decisifs? C'est ce qu'il est difficile de dire. En at-
tendant, le plus grave fait de la guerre et de I'histoire de ce pays est

en train de s'accomplir par l'emancipation forcee et l'armement des

esclaves noirs du Sud. Cent et quelques mille negres vont etre mis

sous les armes, ensuite d'une döcision du Congres. Le lundi 2 fevrier,
la Chambre des reprösentants a vote un bill ä cet ögard, dont voici
les principales dispositions :

« Le President peut armer autant de negres qu'il le trouvera
necessaire pour un terme ne depassant pas cinq ans. Les soldats
africains seront nourris, vetus et öquipös comme les soldats blancs : leur
solde ne saurait etre plus ölevee que la solde actuelle. Ils auront des

officiers blancs ou noirs, et seront regis par les reglements militaires

que pourra faire le Prösident. Un officier noir ne pourra Commander
ä des blancs. La paie des soldats et des travailleurs de couleur sera
d'abord de 10 dollars par mois. On ne pourra enröler aucun esclave

des proprietaires loyaux : en consöquence, il ne sera pas ouvert de

bureaux de recrutement dans le Delaware, le Maryland, la Virginie
occidentale, le Kentucky, le Tennessee et le Missouri, sans le con-
sentement des gouverneurs de ces Etats. »

LES ZOUAVES.

(Correspondance particuliere.)

Un officier du 2e regiment de zouaves frangais, M. le sous-lieutenant Joseph

Guenard, actuellement ä l'ecole de tir de Vincennes, nous a ecrit il y a quelque

temps qu'il a lu avec un vif interet les details donnes par la Revue militaire suisse

sur les manceuvres de Cologne, mais qu'il a ete surpris d'y voir le nom de zouaves

considere par des militaires suisses comme synonyme d'indisciplines, ainsi

que le prouverait l'anecdote du camp d'Aarberg, racontee par le prince
Guillaume, frere du grand-duc de Bade, et mentionnee dans notre numero du 26

juillet 1862.
M. Guenard nous adresse ä ce sujet une reclamalion dans laquelle il justifie son

corps de ce reproche. Ne pouvanl inserer cette piece en entier, vu son elendue,

nous en detacherons les extraits ci-dessous, faisant suite ä quelques pages oü

M. Guenard retrace les qualites des zouaves :
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Au reproche de barbarie qu'on leur a fait quelquefois, j'opposerai le trait

suivant. Je l'emprunle textuellement ä l'interessaul travail du duc d'Aumale, inlitule :

Les zouaves, que la Revue militaire suisse cite avec eloges dans son numöro du

28 fevrier 1861.
« Les zouaves etaient d'arriere-garde ; la colonne dont ils faisaient partie

» ramenait dans le Teil une population immense qui venait d'etre atteinle apres

» avoir longtemps suivi la fortune d'Abd-el-Kader. L'avant-garde etait partie ä

» qualre heures du matin, et, bien qu'on füt en plaine, ä sept heures, les dernieres

» familles n'avaient pas encore quitte le bivac. II fallait faire onze lieues pour
» trouver de l'eau. Ce jour-lä les zouaves furent comme des soeurs de charite,

» parlageant leur biseuit avec les malheureux que la fatigue ou la chaleur acca-

» blait, et quand leur peau de boue etait vide, renversant une brebis ou une chevre

» pour approcher de ses mamelles les levres dessechees d'un pauvre enfant aban-

» donne par sa mere. Quand ils camperent ä la nuit close, on ne voyait sur leurs

» sacs ni poule ni tortue; mais ils ramenaient des femmes, des enfants, des vieil-

» iards, dont ils avaient sauve la vie. Ah I de pareils hommes sont bons autant

» qu'ils sont braves. »

Le zouave aime le vin. Mais le culte de Bacchus le detourne rarement de ses

devoirs el du respect envers ses superieurs. II fait passer le service avant le plaisir.
II sait qu'ä celte condition seulement ses chefs lui pardonneront ses visites un peu

trop frequentes ä « l'Oracle de la dive bouteille. »

Gardons-nous d'interdire au soldat l'usage de celte liqueur bienfaisante, qui lu1

donne le complement de force morale necessaire pour supporter gaiment les souf-

frances, les privations, et entretienl en lui une exaltation genereuse, gage assure

de la victoire. La vigne est un des elements de notre grandeur nationale. Son jus
enfante des heros. Estimons-nous heureux que la Providence ait röpandu avec

prodigalite sur notre territoire de France la decouverte du patriarche Noe.

• Songeons, en remerciant Dieu,
» Qu'ils n'en ont pas en Angleterre! »

On lit dans I'histoire romaine que les legionnaires du consul Marcus-Emilius

Scaurus, ayant decouvert dans Tenceinte de leur camp un süperbe pommier charge
de fruits murs, donnerent un rare exemple de discipline en n'y touchant point, de

sorte que le lendemain apres le depart de l'armee, le proprietaire relrouva son

arbre parfaitement intacl. J'avoue, ä mon grand reglet, que je ne crois pas les

zouaves susceptibles de prendre spontanement sur eux-memes un pareil empire;
et si le fruit convoite n'esl pas l'objet d'une defense spöciale, d'une mise ä l'ordre
du jour, ils ne sauront pas resister ä la tentation.

Accoutumes ä marcher et ä carnper dans des pays presque döserts, denues des

ressources qu'offrent les contrees civilisees, ils fecoltent tout ce qui leur tombe

sous la main, pouvant servir ä ameliorer Tordinaire de leur escouade ou ä perfec-
tionner leur öquipement. Malgre la charge reglementaire, qui excede souvent 30

kilogrammes, ces petits bons-hommes, comme les appelle.nl nos voisins d'Outre-
Manche, ne craignent pas d'y joindre un fardeau additionnel de gibier, volailles,

legumes, liquides, vötements, en un mot de provisions de tous genres. Que ne
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recelent pas les plis de leurs amples culottes? Ils s'inquietent peu de rechercher
le maitre de la chose trouvöe et se Tapproprient sans scrupule, se croyant
suffisamment justifies par le genöreux partage qu'ils fönt de leur capture avec les

camarades.

Les zouaves sont fort habiles ä s'insinuer chez Thabitant, ami ou ennemi, dont
ils soulirent par la ruse ce qu'il serait impolitique de prendre par la force. Tant soit

peu connaisseurs du cceur humain, ils comptent plus sur reffet des bons traitements

que sur celui des mauvais. Ils ne menacenl qu'ä la derniere extremite. Jamais pn
ne les voit se souiller par des exces du genre de ceux que les Anglais commirent

en 1812 el 1813 envers les populations de deux villes alliöes, Badajoz et Saint-
Sebastien. Napoleon döfiaitle soldat frangais de piller pendant vingt-quatre heures.

« Le premier moment de fureur passe, pensait-il, il revient ä lui-möme. »

L'habitude du danger dispose au contraire Tarne au devouement, qui est un sentiment
d'essence divine. Aussi les zouaves, au milieu de Teffervescenee de la lulle et de

Tivresse du triomphe, se sont-ils signales maintes fois par des traits de charitö

evangölique.
Les zouaves ne sont donc ni plus voleurs, ni plus pillards que les autres gens

de guerre. Ils se distinguent seulement, en matiere de maraude, par un instinct
scrutateur plus developpe, par un esprit de prevoyance et de repartition mieux

entendu, par une aptitude superieure ä lirer parti de tout. Ils interpretent dans

son vrai sens la maxime de Calon : « La guerre nourrit la guerre. »

Sans doute il serait plus conforme aux prinoipes de la morale de se condamner

volontairement au supplice de Tantale, de mourir silencieusement de faim, Targent
ä la main, plutöl que de s'emparer de la marchandise que Thabitant ne veux point
vendre ou qu'il abandonne dans sa fuite. Mais l'etat de guerre autorise certains

procedös qui choqueraient sans doute la delicatesse, si Ton y avait recours dans le

commerce ordinaire de la vie. Pourquoi tant de sövöritö ä l'egard des mceurs du

soldat en campagne Compatissons ä ses miseres el jugeons-le avec indulgence.
Rions de bon coeur de ces zouaves qui, ä El-Aghouat, escamoterent un pouletsur
la table meine du general en chef, et suivons en ceci le conseil pratique de Pbi-
linte ä Alcesle.

11 est un dernier point qui louche ä la discipline, c'est le respect des femmes.
Dans ces razzias des expöditions d'Afrique, oü la vie et l'honneur des femmes de

Tennemi sont ä la discrötion du vainqueur, les zouaves se sonl toujours comportes
en soldats de la eivilisalion. Aussi leur röputation chez les indigenes est-elle bien

difförenle de celle que les dragons de Montrevel ont laissöe dans les montagnes
des Cövennes, oü les jeunes filles redisenl encore aujourd'hui cette vieille chanson :

< Voici les dragons qui viennent 1

> Maman! sauvons-nous! etc., etc. »

Partout oü les zouaves ont passe, ils se sont fait aimer, et non craindre. Partout
ils ont donnödes preuves de cette seduisante galanterie, tradilionnelle chez les

Francais. J'ai oui dire qu'en Italie de « tres illustres el (res honnestes dames, »

semblables ä la nymphe Calypso, ne pouvaient se consoler du depart des zouaves,
dont quelques-uns avaient su leur inspirer un tendre interöt. C'est que la male



- 92 —

beautö du soldat victorieux, teile que la representent les tableaux d'Horace Vernet,
a plus d'attrait pour le beau sexe que la gräce efleminöe des petils-mailres de

Boucher et de Watteau. La femme de tous les pays et de tous les temps prefere

au visage frais et rose d'un fade amoureux une fi^'urc bronzee et noire de poussiere,

oü rayonnenl ä la fois l'ardeur belliqueuse el la force.

Tels sont les zouaves, mon colonel; tels sont ces prötendus indisciplines,
auxquels faisait allusion volre anecdote du camp d'Aarberg. J'ose croire qu'une bou-
tade de quelques miliciens mal renseignös n'est point l'expression de l'opinion
generale en Suisse, elque, placee dans les meilleures conditions possibles pour
juger sans passion, tres compölenle d'ailleurs en matiere de vertus guerrieres,
Tarmee federale n'a jamais cesse de rendre aux zouaves la justice qui leur est due.

Observations de la Redaction. L'auteur de la lettre peut etre parfaitement con-

fiant ä cet ögard. Nous ne craignons pas d'etre dömenli en Tassurant que les

zouaves francais sont estimes dans notre pays autant que dans nul autre, et que
d'ailleurs le soldat suisse connait assez son devoir pour qu'il ne soit jamais venu ä

l'idee d'aucun d'eux de considerer une conduite bruyante dans un service de garde

comme une qualite militaire ; par consequent nul d'entr'eux n'aurait l'idee de. Ti-

miter des corps etrangers qui pourraient en avoir la mauvaise mode. Les hommes

du camp d'Aarberg qui se sont Halles d'etre des zouaves sont certainement loin

d'avoir eu Tintenlion de faire aux regiments frangais un mauvais complimenl, et

si Son Excellence le prince Guillaume a pense que celte röponse n'avait pour but

que de justifier un ton tapageur et une conduite indiseiplinee, nous pensons qu'il
s'est complötement mepris sur sa signification. (Red.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le departement militaire de la Confödöration suisse a adressö, le

14 mars 1863, aux autorites militaires des cantons, la circulaire
suivante :

Tres honorös Messieurs.

II resulte de divers rapports parvenus au döpartement, et il nous a öte confirme

en outre par l'administration federale du materiel de la guerre, que, pour ce qui

concerne la construction des carabines d'ordonnance relativement ä la forme

exterieure, les dimensions et surtout le poids de Tarme, certains canlons ne se con-

forment pas exaetement aux prescriptions de Tordonnance du 15 mai 1851.

En regard des efforts qui sont faits actuellement dans le but de donner ä notre

infanterie une arme qui reponde en tout point aux exigences, il n'est certainement

pas hors de propos d'exiger de meme un contröle severe pour Tarmement

de nos carabiniers.

A cet effet, le departement a donnö les instructions necessaires aux commandants

des ecoles de recrues de carabiniers pour que, des le commencement de
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